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ENCORE 

UNE  SCÉLÉRATESSE 

DES 

I é 

JACOBINS 

Point  à la  suite  de  la  grande  litar^ie*  ^ 


« Les.  Jacobins  J vils  flagorneurs  du  tyran 
Dont-iîs  croyoicnt la, puissance  impérissable. 
Ont  souffert  que  Ph'ebppeaux  et  Gamiile- 
Desmoulins  fussent  sacrUies  au  ressentiment 
du  crime  qui  s'ombrageûit  de  l’acccnt  mâle 
de  la  vérilë-  ÿ- 

- 
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J E n^âi  entendu  faire  dans  ma  granc^e 
Litanie , qu’un  avant-propos , pour  servir  do 
texte  aux  vérités  que  je  me  propose  de 
détailler  sur  les  torts  que  ^ j’impute  à la 
société  des  Jacobins:  je  proclame  d’avance 
que  ce  sera  sans  frpl  et  sans  partialité , dans 
k vue  de  marquer  les  traîtres  du  sceau  dq 


J • 


trafiquer  notre  loyauté;  moi-même,  je  fus 
Jacobin*,  f adoptai' leurs  maximes,  tant  qu’ils 
ne  furent  que  les  amis  de  la  liberté  et  de 


régalité,  tant  qu’ils  parurent  sages  et  consé- 
queîis  : et  Robespierre  aussi;  fparut  sage  et 


conséquent  jusqu'à-ceque  sa  féroce  ambition 
eut  tisssu  au  tour  de  lui , un  voile  de  terreur 
et  de  sang;  alors,  les  Jacobins  dégénérèrent , 


alors  îa  vérité  fût  paralysé®  par  l’intrigue  ^ 


tt  le  danger  de  la' Pairie  devint  réel. 

Qui  n’avouera  avec  moi  que  si  les  Jacobins 
eusse»!  été  fermes , inébranlables , la  funest# 
influence  de  Robespierre  n’eut  pas  pesé  sup 


finnocence , sur  la  vertu  ; que  Phelippeaux: 


que  Camilie-Desmoiilins , n’eussent  pas  été 
trainés  à i’écliaffaud  , pour  avoir  voulu 
déceler  l’incendie  dont-ils  avoient  su  remar- 
quer les  étincelles:  leurs  écrits  simples  et 
sincères,  auroient  démasqués  le  tyran,  et  le 
tyran  se  bâta  de  répandre  suî’  leurs  noms, 
l’infamie  qu’ils  vouloient  attacher  au  sien, 
Qt  tandis  qu’il  manœuyroit  la  ruine  de  la 


( 5 ) , 

République,  îl  fit  frapper  ces  hommes  ver- 
tueux au  nom  de  la  palris,  qui  eut  le 
malheur  de  ne  pas  «empêcher  leur  suplice. 

Phelippeaiîx  5 Camille  étoient  cependant 
Jacobins;,  pendant  long-tcms,  ils  avoient 
guidé  fesprit  du  peuple,  quils  instruisoien^ 
de  ses  droits  tout  en  tenant  son  attention 
fixé  sur  ses  devoirs;  long-tems  ils  avoient 
obtenu  les  applaudissement  de  cette  société 
malheureusement  pervertie;  le  vice  s indigna 
de  leurs  intentions  pures  et  civiques , il  appe- 
la contre-eiîx  la  cabale,  la  noire  calomnie, 
l’envie,  la  haine;  il  acciîmala  sur  leurs  têtes 
innocentes,  l’orage  qui  devoit  les  écraser; 
il  jura  leur  perte,  il  les.  perdit! 

Hommes  infortanés  î Yotre  dernier  soupir 
fût  encore  pour  la  Patrie  sans  doute;  (i) 


( i)  La  lettre-  de  Phelippeaux  à sa.  femme , datée 
du  Z/UXembourg  , i5  Germinal  , à six  heures  du 
matin  , prouve  aux  âmes  droites  et  sensibles  ^ son 
innocenee,,  et  son  amour  pour  son  pays;  ce  seroit 
au  moins  nous. consoler  de  sa  mort , qiie  de  publier 
îe  manuscrit  sur  la  Vendée  , qu'il  recommanda 
à son  épouse , avant  de  mourir.. 


(4) 

SI  de  Fcisyle  la  vertu  ; vos  âmes  peuvenf 
encore  s’intéresser  au  bonheur  de  vos  con- 
citoyens, îuissez  de  leurs  regrets , de  la  cliûle 
de  votre  boureau , et  aidez  nous  de  vos  vœux' 
dans  la  lutte  des  amis  du  bien  et  de  la 
République , contre  les  cruels  partisans  de 
a tyrannie  et  de  la  cruauté! 

Les  jacobins  ne  les  ont  pas  défendu  ces 
victimes  du  monstre  dcsolateur  de  la  France; 
ils  ont  craint,  üs  ont  tremblé  sans  doute 
devant  la  verge. du  tyran,  si  toutefois  ils 
nétoient  pas  encore  ses  complices!  Et  ce*- 
pendant  pour  les  sauver,  que  fallpit-ii  dire? 

^ la  Vérité! 

N ’étoient-ce  pas  ks  Jacobins  , qui  ont 
souffert  qu0  la  doctrine  perverse  d’Hébert 
et  de  Cnaumeltc  . lût  prêchée  dans  leur  en- 
ceinte ? Qu  ils  Font'  propagée , ou  ils  s© 
sont  tus  : S’ils  en  ont  promulgué  ks  ma« 
3-:imes,  ils  voiiloient  donc  détruire  en  nous 
jusqu'au  dernier  rayon  de  F espérance,  at- 
tirer, sur  nous  Fei^écration  de  l'iinivcrs , 
nons  rendre  ingrats  envers  1 auteur  ae  la 
nature,  et  nous  mener  k l’esclavage  par 
r^lhéisme  ; s’ils  ont  .gardé  le  silence , ils 

(■ 
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ont  été  les  complices  tacites  de  ce  système 
affreux,  ils  n’ont  pas  éclairé  le  peuple  sur 
l’abyme  que  l’on  voulcit  creuser  sous  scs  pas; 
ils  sont  donc  toujours  coupables  des  er- 
reurs , des  malheurs  qui  nous  ont  accao.c 
pendant  le  règne  de  ces  v*  conspirateurs! 


Jacobins  du  9.  Thermidor,  rte  vous  of- 
fensez d»nc  pas  des  reproches  que  je  vous 
adresse,  et  que  je  vous  adresserai  encore; 
ces  vérités  appuyées  par  un  homme  sage 
et  patriote,  senties  par  tous  les  amis  1,3 
la  constitution , et  reconnues  par  vous 
mêmes , malgré  votre  calme  apparent  , ces 
vérités  tourneront  au  profit  de  la  ctioso 
publique;  car,  le_s  sociétés  populaires  vont 
se  créer  un  ordre  du  jour,  qui  cessera  d’être 
ebimérique;  les  hommes  doubles  et  perm- 
cieux,  seront  dévoilés  , proscrits  , punis  ; et 
le  bien  sortira  du  creuset  do  l' équité. 


Encore  un  mot , Jacobins  et  je  me  repose 


U avez  vous  fait,  quavez  vous  ait, 
vez  vous  conseillé  pour  erapecbcf  les, 
léonence,  les  excès  funeste,  les  aibi- 


I 


t.î*ûii*CS  C 1 Licîs  SUXC^LiOls  iâ  îoi  du  22.  Veii- 
tôse  à donné  lieu  ? 

DÉCRET  DU -22  VENTOSE.’ 

Les  individus  arrêtés  pour  cause  d^^ 
conspirations  contrée  la  république  , ne  pour- 
ront\  communiquer  avec  qui  que  ce  soit  , ni 
verbalement,  ni  par  écrit,  sous^  la  respon- 
sabilité capitale  de  ceux  qui  sont  préposé.? 
a leur  garde,  et  à celle  des  piisons.  Qui- 
conque aura  participé  ou  aidé  à ces  com- 
munications 5 sera  puni  comme  leur  com- 
plice. 

Qui  auroit  cru  que  celte  loi  barbare  eut 
porté  sur  rinnocent,  su'r.renfant  et  le  vieL 
lard  paisible!  l’égoisme,  la  veangeance  in- 
dividuelle , le  ressentiment  inhumain  cré- 
eoient  des  conspirations , d?^s  l’ombre  du 
silence  , ils  désignoieiit  les  conspirateurs 
qu’ils  plongeoient  dans  ces  lieux  dm-tinés  aux 
vrais  coupables;  et  interprètes  rafinés  dhui 
déci'et  de  tortures  et  de  gêne,  iis^faisoient 
Servir  au  tourment  de  leurs  victimes  ju3>» 
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qu’aux  sentimens  les  plus  doux  de  la  na- 
tare  (i). 

Va,  Millin  ! (2)  le  règne  de  rihiquiLé 
est  passé  ; j’ai  déjà  ressenti  les  eiiets  de 
ta  langue  envenimée,  je  les  brave  encore; 
forge  moi  des  crimes,  invente  des  laits, 
rassemble  des  témoins. 

O Convention  ! toi  qui  viens  dn  renvoyer 
aux  comités  la  niolion  , fausse  sans  doute 
de  Bourdon-de-l’Oise  , je  te  bénis.  Je  me 
resserres  contre  toi  , parceque  tu  te  rends 
digne  de  Famour  du  peuple  que  tu  sers  ^ 
que  tu  représente. 

Prends  garde  de  te  dessaisir  des  pouvoirs 
qu’il  t’a  conüés , souviens  toi  du  cruel  abus 


(i)  Â la  prison  des  Carmes , on  affichoit  î 
» Les  détenus  sont  prévenus,  qulls  ne  peuvent 
coHimuniquer  ni  pour  affaires,  commerce,  ou 
amour;  signé,  les-  administrateurs  de  police, 

(1)  Millin  est  un  monsieur  qui  , au  gré  de  sa 
fureur,  dénonce  de  puis  le  mois  de  Ventôse  , dans 
îa  section  de  Chalier;  Malheureusement  sa 
fausseté  a échoué , et  il  est  allé  porter  ailleurs  ses 
dangéreuses  attestations^ 


(S) 

qu’en  Ont  fait  de  parjures  nrandataires  ; 
remets  dans  les  mains  de  !a  justice,  le  glaive 
et  la  balance  qu’avoit  usurpé  la  tyrannie  ; 
réalise  notre  bonheur  et  jouis  de  ton  ouvrage. 

^ RIEN  QUE  LA  CONVEISTION, 
RIEN  QUE  LA  RÉPUBLIQUE 
INDIVISIBLE.  ‘ ' 

C’est  la  devise  d» 

R L * ■»  * * •*•' 


De  rimprimerie  des  droits  du  ^^euple^ 
rup  la  Loi»  / 


